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Refonder l’Europe
L’Europe est en danger. Sur tout le 
continent, des forces nationalistes 
prônent le repli sur soi et la 
xénophobie, tandis que les peuples 

souffrent d’une croissance 
trop faible et du chômage 
de masse. 

C’est en Allemagne, avec 
Martin Schulz qui lui a 
apporté son soutien et 

celui du SPD, que Benoît Hamon 
a présenté son projet européen, seul 
capable de répondre aux attentes des 
peuples de l’Union européenne.   

Alors que la mondialisation exige une 
Europe puissante et protectrice, elle se 
retrouve dangereusement menacée de 
fragmentation, de désagrégation. La 
France, pays fondateur et moteur de 
l’Union européenne, ne peut s’y résoudre. 
Face aux défis que les Européens doivent 
relever, la solution ne peut venir ni du 
retour à des États-nations divisés, ni de 
la poursuite de l’austérité économique et 
de son pendant, le déficit démocratique. 

C’est pour répondre à ce défi que 
Benoît Hamon proposera aux États 
membres de la zone euro un traité de 
démocratisation de la gouvernance de 
la zone Euro qui prévoira la mise en 
place d’une assemblée démocratique 
représentative et qui sera l’émanation des 
Parlements nationaux et du Parlement 
européen. Elle sera l’enceinte où seront 
débattus publiquement le budget de la 
zone euro, les politiques d’harmonisation 
fiscale et sociale. Elle décidera de la 
mutualisation d’une partie des dettes 
souveraines afin d’abaisser le coût du 
crédit.

Les peuples seront mieux entendus et 
l’Europe sera mieux comprise si les choix 
faits par les institutions européennes 
sont rendus plus transparents, tournés 

vers les projets au service des citoyens 
de l’Union européenne. 

Il est temps de bâtir l’Europe de 
l’investissement pour financer les 
infrastructures et les projets favorables aux 
énergies renouvelables et décarbonées, 
au numérique, à la santé, à l’éducation. 
« Démocratisons le gouvernement 
économique de la zone euro pour 
la croissance durable et l’emploi, 
l’harmonisation fiscale et sociale, des 
objectifs partagés de réduction des 
déficits. Pour y parvenir, nous avons besoin 
d’un nouveau traité budgétaire et d’une 
assemblée démocratique représentative, 
car ces choix politiques doivent être 
décidés par des parlementaires élus par 
les citoyens. Mettons en œuvre l’Europe 
des énergies. »

Enfin, Benoît Hamon s’engage  
pour l’Europe de la Défense. Dans un 
monde instable, les Européens doivent 
être capables de prendre en main leur 
destin et assurer, ensemble, la sécurité 
du continent. Cela doit se faire « sans 
naïveté, ni surenchère », a précisé le 
candidat à la Présidentielle.

L’Europe du progrès sera solide et 
solidaire, une puissance qui affirme ses 
valeurs et défend ses intérêts dans une 
mondialisation régulée. 

14 avril :

Meeting à 18 h 00

au Liberté à Rennes !

Social-
écologie  

Notre maison brûle et nous regar-
dons ailleurs. Voilà ce que disaient 
les plus lucides face à la crise envi-

ronnementale depuis déjà 20 ans. La 
COP21 a permis de mettre l’ensemble 
des dirigeants face à leurs responsabi-
lités. Mais c’était sans compter sur la 
poussée du populisme soutenue par 
tous les lobbies industriels aux États-Unis. 
Depuis l’élection de Donald Trump, nous 
sommes toujours dans une situation où 
notre maison brûle mais, en plus, l’un des 
locataires ouvre la fenêtre pour attiser 
l’incendie.

La social-écologie est bien un combat 
de tous les jours à mener contre les 
forces de l’argent qui ne reculent 
devant rien pour réaliser des profits, 
y compris au mépris de la santé des 
citoyens et de l’avenir des générations 
à venir.  

PS29

Chiffre de la semaine 

+25 %
 

C’est le taux d’augmentation entre 2014 
et 2018 de l’allocation de soutien familial 
(ASF), qui bénéficie à 756 000 familles.

Martin Schulz et Benoît Hamon



Dossier de la semaine

Vers l’agro-écologie
La question agricole concerne tout le 
monde : chacun doit avoir le droit de 
s’alimenter et de bien se nourrir.
    

Le libéralisme conduit inexorablement 
à une accentuation des crises 
économiques,  c l imat iques 

environnementales et alimentaires. 

C’est pour répondre aux défis d’une 
production agricole de qualité que Benoît 
Hamon souhaite engager les transitions 
nécessaires à l’émergence d’une véritable 
agro-écologie.

Des échanges mondiaux de produits 
agricoles et alimentaires seront toujours 
nécessaires pour assurer à chaque être 
humain l’accès à une alimentation 
suffisante et de qualité. D’où l’importance 
d’un commerce régulé, d’un juste 
échange. Cela induit la création d’une 
instance mondiale de gouvernance et 

de régulation, une OMA (Organisation 
mondiale de l’agriculture), fondée non 
pas sur une libéralisation toujours plus 
grande des échanges mais sur une 
coopération équitable et durable. Cela 
suppose, en outre, de revoir les accords 
internationaux existants. Pour impulser 
et défendre cette politique, la France 
doit s’affirmer dans le cadre des G20, à 
la FAO. Cela passe aussi par une Europe 
forte et solidaire.

« J’organiserai dès 2017  
un Grenelle de l’Agriculture  

et de l’alimentation. »

En effet, la Politique Agricole 
Commune (PAC) actuelle ne satisfait 
ni les agriculteurs, ni les organisations 
environnementales, ni les citoyens. 
Elle peut et doit être réformée. La 
dérégulation des marchés européens 
et le découplage des subventions ont 
dénaturé son esprit originel. 

Un autre modèle agricole est possible. 
Un modèle plus respectueux de la santé 
humaine et de l’environnement, mais 
aussi qui assure un revenu décent et 
stable aux agriculteurs qui ne demandent 
qu’à vivre de leur métier. C’est pour cette 
raison que Benoît Hamon développera  
une politique nutritionnelle alimentaire 
globale respectueuse et garante de 
la santé humaine. La transition Agro-
Écologique, engagée par Stéphane 

Le Foll durant ce quinquennat, sera 
amplifiée pour répondre aux défis 
environnementaux et climatiques. 

Une alimentation de qualité demande 
à la fois des contrôles rigoureux des 
produits agricoles mais aussi un soutien 
sans faille aux agriculteurs qui s’inscrivent 
dans une démarche de qualité, en 
particulier dans le bio. 

La question agricole et alimentaire 
est un enjeu pour tous. « Parce que je 
veux remettre l’agriculture au cœur 
de la France et de nos territoires et 
parce que je pense qu’une nouvelle 
gouvernance de l’agriculture française 
est nécessaire, j’organiserai dès 2017 
un Grenelle de l’Agriculture, qui 
permettra de co-construire ce nouveau 
projet agricole et alimentaire, durable 
et solidaire. »

Soutenir les productions bio

Permettre aux agriculteurs de vivre décemment

Pour une alimentation de qualité

Lutter contre les produits
dangereux  

Les produits potentiellement 
dangereux pour la santé des agriculteurs 
et des consommateurs et pour la qualité 
de l’environnement seront interdits, 
selon le principe de précaution. 

L’interdiction des cultures OGM 
sera maintenue et les perturbateurs 
endocriniens seront prohibés.

Favoriser l’agriculture 
biologique    

L’agriculture bio sera encouragée et les 
producteurs seront soutenus.

Pour favoriser l’accès du plus grand 
nombre à une alimentation de qualité, 
la restauration collective (cantines 
scolaires, hôpitaux…) devra utiliser une 
grande  proportion de viandes, fruits et 
légumes bio. 

Protéger les pollinisateurs
et les abeilles    

Le rôle joué par les pollinisateurs en 
général, et les abeilles en particulier, 
est fondamental dans la chaîne 
alimentaire. Or, ils sont aujourd’hui 
gravement menacés. Pour inverser 
ce phénomène, les néonicotinoïdes  
doivent être totalement interdits en 
Europe et un plan de repeuplement 
des abeilles sera lancé. 



En campagne

Nous sommes socialistes !
« J’appelle tous les socialistes 
au calme, au respect de leurs 
principes et de leur cohérence pour 
une gauche qui gouverne et qui 
transforme », a écrit Jean-Christophe 
Cambadélis dans un courrier 
adressé à tous les militants du Parti 
Socialiste, le 29 mars 2017. 

Ainsi, notre formation serait morte 
et enterrée vivante par une défaite 
annoncée, sondages à la main, 

par médias interposés.

D’abord, cette élection n’est pas 
terminée. Elle n’a pour ainsi dire pas 
commencé, si on excepte un débat 
surréaliste au regard des canons de la 
Ve République.

Ensuite, cette élection reste 
brumeuse, cotonneuse et chaotique. 

Enfin, une élection gagnée ou perdue 
ne détermine pas le devenir d’un parti. 

Le Premier secrétaire se fait l’écho de 
nombreuses interpellations d’adhérents 

ou de sympathisants du PS : « Que fait 
le Parti Socialiste vis-à-vis de ceux qui 
vont chez Emmanuel Macron ? » 

D’abord les tenants de la Saint-
Barthélémy socialiste sont toujours 
de très mauvais conseillers. Il faudrait 
stigmatiser, exclure, couper. Qui peut 
croire que ce nouveau feuilleton servirait 
notre candidat ? Qui peut penser que 
ces purges favoriseraient les élections 
législatives ?

Notre position est simple : Benoît Hamon 
est le candidat issu de la Primaire, légitimé 
par une convention unanime du Parti 
Socialiste. Ceux qui ont rejoint En Marche 
ne sont donc plus au Parti Socialiste. Il n’y 
a pas de double appartenance. Ceux qui 
parrainent ne peuvent plus s’en réclamer. 
Et il faut condamner les manquements. 

Dans ces affaires, il faut être ferme et 
proportionné et ne pas rendre central 
ce qui relève à cette étape de décisions 
individuelles que je combats. 

L’élection présidentielle n’est pas 
faite. Tout est encore possible, le meilleur 
comme le pire. Les sondages ne sont 
jamais une « assurance vie » politique. 
Devant la fragmentation française, 
source d’une crise sans précédent de la 
Ve République, nous restons socialistes. 

Je rappelle que notre pays n’est à 
l’abri de rien. Il faut un peu de retenue. 
J’appelle tous les socialistes au calme, 
au respect de leurs principes et de 
leur cohérence pour une gauche qui 
gouverne et qui transforme.

Tristesse 

C’est avec une grande tristesse que 
nous avons appris la disparition de Paulo 
Kersalé, militant de longue date du Parti 
Socialiste et secrétaire de la section des 
trois pointes, à Camaret.

De nombreux dirigeant.es, élu.es 
et militant.es socialistes lui ont rendu 
hommage en insistant particulièrement 
sur son militantisme, son combat contre 
toutes les injustices.

« Son engagement m’inspire un 
profond respect », a déclaré le Premier 
secrétaire, Marc Coatanéa, tandis que 
la présidente du Conseil départemental, 
Nathalie Sarrabezolles, a rendu hommage 
à « un homme de bien, fidèle à un idéal 
de justice et ouvert au débat d’idées ».

La Fédération du Finistère du Parti 
Socialiste s’associe à la peine de la famille.

Accès à tout, pour tous 

Jean-Marc Tanguy, vice-président du 
Conseil Départemental du Finistère, 
conseiller handicap dans l’équipe de 
Benoît Hamon, animera le 10 avril 
à 18 h 30 à la Maison pour tous de  
Penhars à Quimper, une réunion publique 
consacrée au handicap.

Benoît Hamon veut bâtir « une société 
bienveillante à l’égard des personnes en 
situation de handicap ».

Pour « donner le contrôle » de leur vie 
aux handicapés et « les clés de l’autono-
mie », notre candidat propose de créer 
« un ministère à part » et de « mettre fin au 
cloisonnement du politique au handicap 
afin que les personnes concernées puissent 
vivre pleinement leur citoyenneté ».

Meeting de Rennes le 14 avril  

Benoît Hamon animera un meeting le 
vendredi 14 avril à Rennes, au Liberté, 
à partir de 18 h 00. 

À une semaine du premier tour, ce  
meeting revêt une importance particu-
lière dans la campagne de notre candidat. 

À cette occasion, la Fédération a affrété 
des cars (participation de 5 euros) pour 
se rendre à Rennes, aux départs de Brest, 
Saint-Martin-des-Champs, Quimper et 
Quimperlé.

Informations et inscriptions pour le 
meeting et les cars sur http://ps29.bzh/
Meeting-de-Benoit-Hamon-a-Rennes-
le-14-avril

En bref

L’élection présidentielle n’est pas jouée

http://ps29.bzh/Meeting-de-Benoit-Hamon-a-Rennes-le-14-avril
http://ps29.bzh/Meeting-de-Benoit-Hamon-a-Rennes-le-14-avril
http://ps29.bzh/Meeting-de-Benoit-Hamon-a-Rennes-le-14-avril


L’invité de la semaine

Le convivialisme est un courant de 
pensée qui s’est affirmé récemment. 
Dans « Reconstruction de la société, 
analyses convivialistes » (éditions Presses 
universitaires de Rennes), Marc Humbert 
propose une vingtaine de contributions 
qui définissent les contours d’une société 
convivialiste.

Cap Finistère : Quels sont les quatre 
principes du convivialisme ?
Marc Humbert : Ils ont été précisés dans « Le 
manifeste convivialiste », publié en 2013, qui 
se situe dans le prolongement des travaux du 
réseau Pekea (Political and Ethical Knowledge 
in economic activities) et de ceux de Marcel 
Mauss, du mouvement anti-utilitariste dans 
les sciences sociales. D’abord, « la commune 
humanité » qui rappelle, comme dans la 
déclaration universelle des droits de l’Homme, 
que tous les êtres humains disposent des 
mêmes droits. Ensuite, la « commune socialité », 
la solidarité. Il n’est pas possible de vivre, de 
grandir, de s’épanouir en dehors de la société 
qui nous apporte notre langue, notre culture, 
notre manière de penser. Il faut cependant 
que les « individualités » soient libres de  se 
former, mais toujours au sein d’un collectif. 
Enfin, toutes relations peuvent engendrer des 
divergences de points de vue, des conflits. Ils 
peuvent être créateurs pour peu qu’on sache 
les gérer : « s’opposer sans se massacrer » 
comme disait Marcel Mauss. Et pour cela, il 
est indispensable que nous soyons tous égaux 
devant la loi. En résumé, le convivialisme 
consiste à articuler la fraternité, la solidarité, 
la liberté et l’égalité. Nous proposons une 
grille de lecture qui doit toujours combiner 
ces quatre éléments. 

Cap Finistère : Quelles conséquences 
économiques faut-il en tirer ?
Marc Humbert : D’abord, que le modèle 
économique néo-libéral n’est pas 
convivialiste. L’homo économicus, qui peut 
toujours produire et consommer plus, ne 

correspond absolument 
pas à notre vision du 
monde. Le libéralisme 
respecte le principe de 
liberté mais sans aucun 
respect pour celle des 
autres. Si on ne régule pas 
la violence économique, elle massacre les 
individus. Les chômeurs et les précaires en 
sont les principales victimes. Nous constatons 
également que la croissance infinie n’est ni 
possible, ni souhaitable compte tenu des 
dégâts sociaux et environnementaux qu’elle 
provoque. On ne peut prendre à la nature 
plus que ce qu’elle peut nous donner.

Cap Finistère : Au fond, c’est la synthèse 
du socialisme et de l’écologie ?
Marc Humbert : D’une certaine façon oui, mais 
c’est un peu plus puisque nous nous inspirons 
aussi du libéralisme, tel qu’il a été défini à la fin 
du XVIIIe siècle, en opposition au pouvoir absolu. 
C’est en effet le libéralisme qui nous a permis 
de passer de l’ancien régime aux Lumières. Par 
une sorte de syncrétisme, nous avons puisé ces 
principes de fraternité, de liberté, d’égalité 
et de solidarité dans différentes doctrines 
ou idéologies qui cherchent à construire la 
meilleure société possible. 

Cap Finistère : Le niveau de la commune 
n’est-il pas le plus pertinent pour faire 
vivre le convivialisme ?
Marc Humbert : Oui, la notion de proximité 
est essentielle pour les convivialistes, mais en 
prenant  toujours garde de ne pas tomber dans 
le communautarisme et donc d’entretenir des 
relations avec le reste du monde et les autres 
collectivités locales, comme le Département, 
la Région ou l’État. Nous sommes en effet  
attachés au principe de subsidiarité. Pour être 
encore plus précis, c’est même sans doute 
au niveau du quartier, là où les habitants se 
connaissent et où s’organise la vie quotidienne, 
que le convivialisme peut le mieux s’épanouir.
En savoir plus : http://www.lesconvivialistes.org/

En campagne pour Benoît Hamon !
Partout dans le Finistère à la rencontre des électeurs, par exemple à Daoulas, à Scaër  
et au Guilvinec.

Agenda

14 avril
18 h 00 : Meeting de 

Benoît Hamon, au Liberté 
à Rennes.

23 avril
Premier tour de

l’élection présidentielle.

10 avril
18 h 30 : Réunion sur la 
question du handicap 

dans le projet de Benoît 
Hamon, à la MPT Penhars 

à Quimper.

8 avril
9 h 30 : Débat citoyen 

« Pour que les associations 
fassent battre le cœur 

de la France », salle des 
syndicats à Brest.
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Qu’est-ce que le convivialisme ?
Marc Humbert
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